
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entretien avec Marie-Anne  

QUATTROCCHI 

Quand es-tu arrivée au Club ? Quel sens donnes-tu à cet itinéraire, à cette histoire avec « le CAVI »  

Si mes souvenirs sont bons je suis arrivée au Cavi pour la saison 94-95. Ma dernière saison 98-99 (1ères 

années en Ligue pro). A l’époque, l’équipe venait de descendre de ligue Pro en NF1.En fait, j'avais 

décidé d'arrêter ma carrière à Bourges. Puis les dirigeants de Nice, dont JP Olivetti ont demandé à mon 

ex-mari de venir coacher le Cavi. Ils m'ont demandé si je pouvais également jouer pour aider l'équipe à 

remonter en Ligue. Le challenge m'a plu. Nous avons dû attendre 3 saisons pour remonter en Ligue. Vous 

descendez vite, mais c'est beaucoup plus compliqué pour remonter. C'est une belle histoire, de beaux 

souvenirs, surtout l'année de la montée. 

Que veux-tu conserver, en tout état de cause ?  

Ce que je voudrais garder, ce sont les beaux souvenirs, l'ambiance dans l'équipe et surtout cette envie 

d'être ensemble. D'ailleurs nous essayons de nous revoir au moins 1 fois par an, lors d'une journée que 

nous passons autour d'un repas. Et à chaque fois, c'est un vrai plaisir de se revoir. Je trouve dommage que 

le club n'est pas su conserver tout ça..... 

On a vraiment l’impression lors des premiers matchs de l’équipe première que le NBC a essuyé 

les plâtres d’une Union difficile et au fil des matchs cette équipe est entrain de grandir de prendre 

confiance, qu’en penses-tu sur un plan sportif ? Je pense que, sportivement c'était la meilleure chose à 

faire. Ce que je regrette c'est que cela se soit fait "sous la menace" et non pas de façon volontaire. Il y a, 

déjà, quelques années que les dirigeants auraient dû avoir l'intelligence de s'unir pour avoir une bonne 

équipe… Ce qui explique pour moi le début difficile. Ils ont été obligés de faire au plus vite et pas 

forcément avec assez de recul pour avoir une équipe performante dés le début de saison. Ensuite, 

construire une équipe complètement nouvelle, cela prend du temps. L'amalgame doit se faire, il y a des 

joueuses qui ne connaissaient pas le niveau et il faut apprendre à jouer ensemble. D'ailleurs cela se voit 

au fil des matches. Dommage ce début un peu difficile j'espère qu'il ne coûtera pas trop cher à l'arrivée! 

Mais je pense que l'équipe a les ressources pour s'en sortir. Elles reprennent confiance et il faut 

engranger les victoires (surtout à domicile). 

Parles-moi de l’ambiance (les supporters, les dirigeants) autour d’une équipe, à telle une véritable 

influence sur les joueuses ? Bien sûr. Il faut que l'équipe sente que les dirigeants sont là. Il n'y a rien de 

plus décourageant que ne jamais voir personne aux entraînements. Cela donne l'impression que 

personne ne s'intéresse à l'équipe. Il est évident qu'elles doivent connaître les dirigeants, que ce soit  

dans un club "familial" ou dans un club professionnel. Ensuite, il y a les supporters, qui doivent 

encourager leur équipe et pas uniquement lorsqu’il y a des victoires. Et surtout éviter les commentaires 

quelques fois déplacés sur certains blogs. Les filles les lisent et elles n'ont pas besoin de ces controverses 

qui n'amènent rien de constructif, ni de positif pour elles. Supportez-les elles en ont besoin….. 

 

 

       

 

J’attendais impatiemment une interview de 

Marie-Anne sur mon blog. En fait j'ai toujours eu 

la crainte de la déranger. Que ce soit justifié ou 

non, j'ai eu ce sentiment. Et bien, pas du tout, 

nous avons échangé des mails, elle a répondu à 

toutes mes questions et à l’occasion d’une 

rencontre sur le port de St Laurent, elle a 

gentiment accepté d’être photographiée.  

 

 



 
Les jeunes qui ont vraiment de l'ambition et un potentiel rêve d'aller dans des clubs comme Bourges, Tarbes, 

Montpellier... Toutes n'ont pas un "potentiel" mais certaines ont des qualités encore faut-il que les clubs leur 

fassent confiance et leur donnent leur chance.....Il est préférable de jouer avec des joueuses formées au club 

plutôt que de vouloir aller chercher des joueuses étrangères, qui n'ont pas forcément un meilleur rendement 

que les jeunes comme  par exemple, la saison dernière Graffenstaden. Les clubs seraient gagnants sur toute 

la ligne. Et cela leurs coûteraient certainement moins cher !!   Ce qui me paraît plus  important, c'est  les 

valeurs que  l'on défend à  l'intérieur du club, et ce dès le plus jeune âge. Ces valeurs éducatives que l'on doit 

développer à travers toutes  les catégories mais aussi au travers de l’amour du maillot.  

Que penses-tu d’un centre de formation à la Niçoise pour les filles sachant qu’Antibes détient le Pôle 

Garçons ? Dans un projet de formation, il est clair que le développement  du sportif est  essentiel,  mais  celui 

de la personne est tout aussi important. Quand un jeune vient dans un centre, il sera plus souvent avec ces 

éducateurs qu'avec ses parents. La responsabilité du club est donc sérieuse.  Ce n’est pas aussi facile, il faut 

les accueillir dans des internats, prévoir un coté médical, avec un où deux entraîneurs, des préparateurs 

physiques et des éducateurs pour suivre le cursus scolaire une véritable équipe pédagogique. Dans le 

discours de tous les dirigeants il doit y avoir un fil rouge pour rappeler que l'on est dans un sport collectif et 

dans la compétition de haut niveau.  

Toi-même as-tu  suivi cette filière étant jeune ?  J’ai quitté mon club de Clermont Ferrand à 16 ans et 

pendant deux ans j’ai joué à l’INSEP. Ce n’était pas évident tous les jours, c’était mon choix mais j’en garde 

de très bons souvenirs.   

Cette culture partagée par tous les acteurs, entraîneurs, dirigeants, parents. Mais même en 

Championnat de France Minimes « il faut gagner, il faut gagner » n’est ce pas parfois au détriment de 

la formation de la joueuse ? Le fait de vouloir gagner fait à mon avis parti de la formation. Comment 

continuer à progresser individuellement si tous les week-ends vous perdez ? De plus la progression 

individuelle sera bénéfique pour l'équipe. Par contre, il faut aussi apprendre à perdre. Je parle ici des 

équipes de jeunes. Si vous avez tout donné et que l'équipe en face est plus forte, il n'y a pas de problèmes. Il 

faut surtout leur apprendre le goût de l'effort, de l'envie donc du travail. 

Le basket c’est une part importante du gâteau de ta vie. Et demain ? Quels sont tes idées, tes projets, 

tes souhaits ? Un nouveau challenge s'offre à moi. Je vais essayer de le relever mais complètement en 

dehors du monde du sport, ce n'est pas facile, mais d'autant plus intéressant. Cette page est complètement 

tournée. Je vais essayer de retrouver une vie "normale". 

Et enfin que penses-tu de ce blog, des idées où des suggestions ?   Ce blog me plaît beaucoup il est très 

actif et les articles, interviews sont toujours très pertinents. Je le consulte régulièrement même si je ne laisse 

jamais de commentaires (mille excuses) et comme je te l’ai dit j'ai été triste quand tu as évoqué le fait de le 

mettre en veille. Le reportage par exemple des cadettes à Clermont-Fd était très sympa.. L idée qui me vient 

: réaliser des interviews croisées entre des joueuses de l'équipe 1ère, cadettes et minimes de l'Union. En tout 

cas un grand bravo à ce que tu fais, parce que je sais que ce n'est pas toujours facile et que cela prend 

beaucoup de temps. 

 

 

La Ligue Féminine bouge beaucoup. Tu 

t’intéresses au championnat, les 

rencontres, les joueuses ? Oui. Cela 

m'intéresse. Je suis le championnat, mais, je ne 

pourrais pas te citer tous les effectifs des 

équipes de Ligue !  

Quel regard as-tu  sur la formation des 

jeunes ? C'est quelque chose qui me tient à 

cœur. Je pense que c'est important pour un 

club de pouvoir compter sur ses jeunes. Mais 

c'est très compliqué. Il faut avoir une bonne 

structure et une équipe 1ère performante. 

N'oublions pas qu'elle est la vitrine du club.   


